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s steamer Stdla Black s'est 
en retard par suite d’un 

jsnt à la machinerie. qui du 
i été réparée rapidement, 
débarqué tant à la côte 

[Thibodaux uu fort lot de 
kous lui souhaitons que le 
Eage dont il jouit lui soit

habitation de Mr Daun is a 
jauche dernier le théâtre 
chaude altercation entre 

nègres â propos d’uue partie 
■tes. Des injures on en vint 
nenaces des menaces aux 
et finalement l'un deux, 

J Calvin Morris, reçut une 
■  au cou. Nous ignorons si sa 
lore est graves ou non, de 
i  que le nom de son adver

ne re viendrons pas sur cette cause 
qui depuis plus de six mois occu
pa le public et divise les opiuious.
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8ion .l" iüri " Dqua"flabl8 déc' aller voir le colonel Dent. | bureau de Sypher, dan» Ta partie
(Le colonel étant mort, cette supérieure de l ’édifice. Je crois 

partie du témoignage est a n n u -; que Mr. Brown—l'homme qui dé 
é e T - i  .  i IxmrsaU l'argent—était au dépar
T , om cont'n»ie : Je connais temeut de construction, sous le 
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il m-onnt sa protection pour un j dire, on présence du témoins, que 
tiers des bénéficra de ma distille j Ben Leggett et d'autres iece 
rie. Cette proposition me fut laite j vaêeut mille piastres par mois ;
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sion du juri.
Après les plaidoyers et avant 

que lejuri n^se retira dans sa 
chambre, le juge lui donna quel 
ques instructions, relatives à l'ap 
plication de la loi et écrivit sur un 
papier qui fut remis au foreman 
l'intitulé des diverses sentences

lux POIDS ET DEUX MESU- 
-Notre impartialité uous fait 
ivoirde constater sur la de 
e d'une des parties interre» 
que dos warrants de huit 
es chacun, ont été accordés 
rdredu Juge de District, 
»oins du ring Chératni dans 
re Galjour et, que la même 
ra été refusée aux témoins 
partie adverse, 
te fois ces messieurs auront 
it de crier à l'injustice, seule 
comme elle leur est favora 
est probable qu'il se tien 
coi.
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pANT la Cour.—Wiliiam | oia iums ue prison
b. jeune nègre accusé de lUi U'is, et c'était â la corde qu'ils 
jr une petite fille de couleur I Savaient condamné. Cette nouvel 
reconuu coupable |>ar le j *e «‘étant répandue rapidement, 

[Le juge n'a pas encore fixé ! Avocat de l'accusé on fut averti 
V . «t après information, il a présenté

uevitut îa (jour, 
un silence grave et profond se lit 
subitement, l'attentiou de tous 
était suspendue aux lèvres du 
foreman, la vie d'un homme était 
enjeu, chacun comprenait l'impor 
tance du verdict qui allait être 
rendu, quoique cependant lo plus 
grand nombre croyait et atteu 
dait un acquittement, c'est alors 
que le chef du juri prenant la pa 
rôle prononça le verdict de Guilty 
( coupable.) Dépeindre la pénible 
émotion qui saisit l'auditoire est 
impossible ; la foule s'éeoula rapi 
dement, mais pour se reformer 
desuite par groupes dansées rues, 
c'est eu ce moment que des mem 
bres du juri turent iuterpellés et 
questionnés et que l'on sapperçut 
qu'ils n'avaieut pas compris l’im 
portance du jugemeut qu'ils ve
naient de reudre.

Ils avaient cru en le déclarant 
Guilty lui infliger seulement une 
légère peine, six mois de piisou

Mias Brown, inspecteur de 
Ides poulaillers, accus»; de 
i approprié les volailles de 
I Bergeron, couleur a été ac 
par le juri malgré (‘évidence.

à la Cour un affidavit relataut 
fait.

Au moment ou nous écrivons 
ces lignes, jeudi 8, le juge ne s'est 

*•* iv-1u11 minin' revmence. ' encore prononcé, mois atteu 
;ion à vos ponies messieurs i <̂<>us sa décision pour l'annoncer, 
les de Lafourche Crossing, j Devant, une pareille erreur de la 

luson London, condamné i Bart d'un juri, nous nous deman 
»Cour en Décembre dernier <lo,,s 8‘ ct‘tte institution peut être 
pis de prison pour vol,ayant i Rout<'iiue plus longtemps dans Ion 
l peine a été relâché le 7 du ' conditions actueUes. Non, l'o pi

J mon publique s'ost déjà prou on
------------  ' cée contre elle rvartout, la justice

avec une parei'Je base est imnossi 
ble et il esc â désirer que L  Lé 
gislature s'occupe sérieus enient 
de réviser la système actuf*|..

La décision du juge a été ren 
due. Ilretuse toute uoinvedle audi 
tion de cause. Il ne re ste plus a 
sou avocat que l'appel â la Cour 
Suprême, ou le recours en grâce.

Publicain. —Notre corres 
lot républicain devait lions 
cr cette semaine un cmnaiu 
relatant les fraudes de cer- 

ofiieiers radicaux, 
t, que ceux ci, aient eu peur 
révélations devant le Grand 
u soit qu'il est eu peur lui- 
de son audace, le fait est, 

i été appelé en ville paror- 
J Mons Kellogg, et qu'on le 
t â la Maison d'Etat ou ail- 
en le leurrant de l'appat, 
place qn'on lui promet sans 
i mais qu’on oubliera de lui 
r aussitôt le danger passé, 
it dommage eu vérité, mais. 
*t pas rétribué convenable 
pour se taire, ce sera affaire 
iratncncer.

E g lise  St-Josjcph.—D iman
che ont eu lieu eu grande pompe, 
â l'Eglise St. Joseph, les prerniè 
re. communions : qu atre-vingt dix 
»jeuf enfants s'approchaient pour 
la première fo is de la Sainte 
Table.

Beaucoup de monde s'était ren 
du à l'églisf; â  cette occasion, et le 
plus grand recueillement n'a cessé

----------— _____  de réguc-r pendant toute cette
INd Juri.—Le Grand Juri i imT0Sil0 t?. cérémonie, 
i» trouvé lieu de poursuivre , , r otrV' dlSne curé» ,e 1{ev. Père 
Galjour. Nous a cons la i bénard  s'est trouvé très satisfait 
conviction, que ce lte  dèei i , 1 *ri8truction des enfants en gé
été rendue «avec t/mte ttm- > lléraï,’ l\  ,,Jt troavée supérieure 

ii«s «4z» :_ ki_ là  colle des années précédentes.
E s t io n s  que lorsque nous aurons 
le contrôle des écoles les progrès 
seront bien plus rapides.

Mgr. Elder,évêque de Natchez, 
l e  digue suffragaut de Mgr. Per- 
uhé doit se rendre â Donaldson 

Iq u 'ilsc s^ e V tT e sY n v r c  i V "?  ,e 18’i ° ur de la ^nédiction  
N  insu» tes e l le s  menac-es f de !a l,rftlu‘ère pierre de la prem.è 
*  COulTe la Cour le iur» J  I re eS,lse’ éri£ee eu Louisiane, à 

i e Æ é r i ? ' l e J R iug  I Sacré-Cœur de Jé-
fbhncdc L. Chérami f S  i 8U8’ Ü v,s,türa r s.u,te l,lusieuri
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»vuutiç ave
lité désirable et nous som 
crtain qu'uucuije pression 
uuencé le juri, Paebarue 
lu'on mis les témoins de la 
nte a obteuir tin verdict de 
nhté contre Galjour, a pro 
Met diamétralement opposé

t :___
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R vivous bien ic i avec les V ic e  P r e s id e n t .—Mr. J. O.
nx h«s plus ulteft, pourtaut ; Landry aétéélu  vice président de 
‘avons j'amais de difficultés Home Hook & Ladder No. 1, en 
les avec eux, quelques las- remplacement de Mr. E. Loiseau, 
[Uelques lardons décochés décédé, 
t et d'autre août les seules -----------------------

n e ‘v ° V S ' lS S s v o i s in é : °® “ 1'?  co n g rea a io n e l d ‘E n- 
UCbénum en .orwnt qa» ; ^ w t e  d e  la  L o u isia n e , 
licaux ne peuvent ohteatr j 
dans notre paroisse, a tout i 

■ttent adressé nne insulte j 
[ée an juge Beattie et à l‘a

t. luwi uu uu|» {;ruîJ poiî
son et me laisserait dans le pétrin 
en cas d'accident; que s'il voulait 
un intérêt, il l'aurait moyennau'û 
$10,000. Casey me fit observer 
qu'il n'avait pas d'argent, mais 
qu'il emjiêcherait les officiers de 
m'importuner, que son infiuence 
valait bien la somme. Je répliquai 
qu'il était impossible d'exr»loiter 
une distillerie â cause des èxigeu 
ces des officiers. Je distillais vers 
la fiu du terme de Stead man. Le 
col. Stockdale remplaça ce der 
nier ; il ferma mon établissement; 
c'est alors que Casey me fit la pro 
position. Je compris, que Casey, 
grace â sa position, pouvait proté 
ger la distillerie, lorsq u e la pro 
position me fut faite, j'avais ga- 
ffné le procès quo le gouvernement 
m'avait intenté et l'établissement 
était en ma possession.

Contre exarneu par Mr. Conger 
La convers ation dont j'ai parlé 

est la seule que j'ai eue avec Ca- 
sey ; persorjne n'y assistait. Le 
capitaine »•■»am Houston vint me 
prier de rosser chez Mr. Casey ; 
celui ci voulait uu tiers des pro
fits [)ora- me protéger contre l ‘im 
mix tir m illégale des officiers fédé 
faux., Steadman & Co. et les au
tres officiers fédéraux empo 
ch?,jf>nt tous les bénéfices des dis 
t J leries ; il fallait leur remettre 

argent le samedi soir, sinon on 
ne pouvait pas exploiter les éta 
blissements la semaine d'après, 
lies officiers étaient, à l'epoqne, 
Steadman, Moore et Woolfley; ils 
étaient sous Johnson mais n'é
taient pas tous démocrates.

MR. HENRY LARSEN.
Je suis né à la Nlle-Orléans, j'y 

ai toujours demeuré. Je suis coin 
mis de la compagnie des bateaux 
remorqueurs. Je n’ai jamais eu de 
place fédérale. En 1872, j ’étais ar 
mateur ; on m'engagea â voir J. 
H. Sypher pour obtenir le poste 
créé par la nouvelle loi.Sypher me 
promit son appui à la condition 
que je travaillerais â le faire élire 
membre du Congrès. Il voulut 
que mon frère soutint sa candida
ture et il promit de lui envoyer 
deux barils de whisky pour la 
consommation des électeurs. Il 
me recommanda surtout de dire 
que je n'étais pas républicain 
mais travaillais pour Sypher. Il 
me donna de l'argent, mais je ne 
signai aucun tableau de paie. On 
vint ensuite me prier de me reu 
dre, avec deux amis, â la Douane; 
j'y siguai des documents qui re
semblaient à des tableaux étaient 
tous signés. Sypher nous deman 
da do ne pas les signer tous de la 
même manière, de faire des croix 
sur quelques-uns d'entre eux. Il 
me fournissait de l'argent toutes 
les fois que j'en avais besoins, 
mais il me douua jamais à enten 
dre que mon nom figurait sur les 
tableaux ; ceux-ci tureut sigués le 
samedi, dernier jour d'Octobre 
1872 ; le lendemain était jour d'é 
lection.

Les papiers uous furent présen 
tés, â mes amis et à moi,dans une 
petite chambre de la douane ; les 
montants étaient iaissés en blanc. 
Sypher nous dit qu'il n'y avait 
pas de mal â cela, que c'était une 
simple affaire de forme ; nous si
gnâmes tous trois les tableaux ;

d''où il venait, de la douane ou 
(bailleurs. Je demeure dans la rue 
des Marais. Je connais Ferguson 
de vue ; je l'ai vu avant son dé
part pour Washington. J'ignorais 
qu'il dût me jeter dans le pétrin 
où je suis en ce moment. Il me 
dit qu'il allait au ceutenaire.

MR. PATRICK E. FENIGAN
J'habite la Nile Orléans depuis 

vingt-neuf ans. Je suis employé 
à la douane, au départemeut de 
l'estimateur. Je suis chaudron 
nier et ai travaillé, comme tel, à 
la résidence du collecteur du 
Port—en tout dix-huit jours et à 
différentes époques. La douane 
me payait dorant ce temps. Tant 
que j’étais occupé chez le collée 
teur un autre inspecteur de nuit 
me remplaçait, mais ce u’est pas 
moi qui le payais. Mr. Casey ne 
me donnait rien d’extra pour le 
travail que je faisait chez lui. La 
douane payait celui qui me rem 
plaçait. Je recevais mon salaire, 
mais ayant droit à quatorze jours 
de congé dans l'aunée, j'en profi 
tais pour obliger le col. Casey 

MR. GEO. W. RUEFF.
J'habite la Nile Orléans depuis 

1858 et demeure â l'angle des 
rues Chartres et Montégut. Je 
suis employé par Mr. Bonzano. 
Ma position me met souvent en 
rapport evec les officiers de la 
donatip ; je les rencontre fréquem 
ment, de dix à quinze fois par 
jour. J'ai entendu dire que les em 
ployésétaient assesés dans un but 
politique, mais je ne sais rien moi 
même. Il se peut que les employ
és eux mêmes m'en aient parlé, 
mais je n'ai pas fait attention à 
leurs paroles, car cela ne me re
gardait pas.

Joii entendu J. S. ou J. M. 
Marsh dire qu'il avait été assessé, 
et qu'ou l'avait renvoyé parce 
qu'il avait refusé de se soumettre 
à uu assessement politique.

Il y a de cela trois ans ; Marsh 
était calculateur à la douane. J'ai 
souvent assisté au paiement des 
officiers de la douane ; j'ai vu des 
marques de crayon sur les 
chèques. Je suppose que cela sig 
uifiait la perception de fonds pour 
faire face aux frais des campa 
gués électorales.

MR. DONALD MCMICKLE.

J'ai été employé en qualité de 
député du marshal. Je recevais 
$93 par mois ; ou m'avait promis

suivie du paiement de la somme, 
était adressée â F. Herwig, dépu 
té du collecteur du port. Je n'a
vais affaire qu'â Herwig et à 
^lanchard. Ma commission décla 
ràit que j'étais employé sur un 
chemin de poste. J'étais payé par 
Mr Blache, au bureau d'Herwig, 
sur l'ordre de ce dernier, et je si
gnais le mendat. Herwig dit à 
celui ci que son nom n'était paR à 
Washington City. Jos Murphy 
était préposé à l'enregistremeul 
des votants du premier ward et 
Mr. L. Davis â celui des votants 
du deuxième ward ; ils préparé 
rent et employèrent de faux certi 
ficats d'enregistrement.

MR. P . E. BECHTEL, 
homme de couleur. Je suis secré 
taire du Sanitary Company de
puis plus d'un an.J‘ai été employé 
â la douane depuis 1863, sousKel 
logg, Perry Fuller et Casey. Je 
suis on outre secrétaire du Séuat 
d'Etat et de l'Excavating Corn 
pany. J'ai donné ma démission 
durant lçs sessions de la Législa 
turc. J'ignore si Laroussini est em 
ployé ponr l'Excavating Corn 
pany.

PATRICK FINEGAN 
est rappelé. J'ai travaillé â l'élé 
valeur du quatrième district. J'ai 
saisi, il y a trois aus, un lot de 
fromage et quelques barriquqp de 
vin. Je ue me souviens pas de ma 
part du produit de la saisie. Uu 
cheval et uu wagon furent saisis 
et vendus ; je n ai jamais eu ma 
part de la saisie, car trouvant 
trop de difficulté à toucher ce qui 
me revenait, j'en fis l'abandon.La 
saisie tut déclarée comme deux 
saisies—l'uue du wagon et l'autre 
faite sur le navire.

THOMAS E. CRAMNER 
est le second témoin, et un témoin 
très jovial, qui comprend la plai 
sauterie et qui a le petit mot pour 
rire. Mr Ciamner est employé ac 
tuellement dans le départemeut 
du jaugeur, â la douane. Il a ét£ 
également employé par la coiiipa 
guie du chemiu de fer Ceutral de 
Chicago. Il avoue modestejneiit 
qu'il cumulait et qu'il s'en trou
vait bien.

Il coustate avec fierté qu'il a 
vendu un billet dans le temps au 
général Gibsou, lorsqu'il était 
l'employé du chemin de fer Cen
tral.

L'honorable Gibson confirme 1© 
dire du témoin, qui ne sachant 
rieu de plus, se retire avec uu vi 
sage épanoui.

JOHN DALY
est appelé ensuite. Voici sa dépo 
sition :

Je demeure â la Nouvelle Or 
léanset je suis tailleur de pierres 
de mon état. J'ai été employé 
pour le compte du gouvernement 
des Etats Unis en 1873, 74 et 75. ! 
à la douane.

J'ai été payé A raison de deux

moi plusieurs autres enployés de 
Mr. Hanl j-, dix ou douze. Quel 
ques uns d'entr'eux, entr'antres, 
Philippe Berron, m'ont dit qu'on 
leur avait fait signer aussi des rô 
les eu blanc.

JOHN GIBBON,
demeure â la Nouvelle Orléans et 
a été employé eu 1873, 74 et 75, à 
la douane, comme tailleur de pier 
res et polisseur.

Au commencement de l'année 
1874, ou le payait à raison de 
denx piastres par jour, mais, vers 
le mois d'octobre, on a augmenté 
sou salaire de cinquante sous par 
jour. Ou lui faisait toujours signer 
des rôles de paie en blanc, sans i 
indiquer ni la date, ni le montant I 
a recevoir, ni le nombre de jours | 
de travail.

Il a été appelé eorame témoin 
devant le Graud Jury de la Cour 
de Circuit des Etats Unis pour 
identifier uu de ces rôles de paie. 
Sur celui qu'on lui a montré et 
qu'il avait signé lorsqu'il était en 
blanc, son salaire était fixé â trois 
piastres par jour, tandis qu'en 
réalité il n'en gagnait que denx.

Mr. Couger—membre républi 
cain du comité,—fait subir uu 
contre examen an témoin, mais 
celui-ci répond en substance com
me John Daly, le témoin qui l'a 
précédé.
• Personne ne lui a parlé de son 
témoignage devant le comité et 
n'a essayé de l'iufluencer.

Il nomme deux de ses catnara 
des,qui ont été traités de la même 
manière que lui,
CHARLES BERRON ET JOHN 

TANEY.
Ceux-ci sont appelés, ainsi que 

Philippe Berron, et ils confirment 
la déclaration de Gibbon;

Tous les trois sont des tailleurs 
de pierres et out été employés à 
la douaue. Avant de les payer on 
leur faisait signer des rôles de 
paie eu blaue. Tous les trois ayant 
été cités séparément comme té
moins devant le Grand Jury de 
la Cour de Circuit des Etats 
Unis, ont reconnu chacun le rôle 
de paie qu'ou leur avait fait si- 
guer lorsqu'il était en blanc. Sur 
ce rôle de paie leur salaire était 
porté â trois piastres pas jour,

| mavs Charles Berron seul a reçu 
j ÇU réalité le montant désigné. Phi 
! lippe Berron était payé à raison 

d'une piastre et soixante-quinze 
sous par jour et John Tany, a rai 
son de deux piastres.

Los trois témoins ont appris 
que M. Hanly était le contracteur 
pour le travail qui se faisait dans 
la douane, mais ils n'ont jamais 
vu de contrat. Les rôles eu blanc 
qu'ils out signé étaient des rôles 
du gouvernement des Etats-Unis.

Après que ces trois témoins ont 
été entendus, vers quatre heures 
de l'après midi, l'honorable R. L. 
Gibsou, président du comité, dé
clare la séance levée jusqu'au leu 
demain â dix heures du matin.
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Nous appelons l’attention sur notre
AGENCE DE F A R IN E

oui nous permet «le la vendre meilleur mar 
fhé que n Importe quelle maison «le la villo 
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M a c h i n e *  a  C o u d r e
------d e ------

W E E D .
A de» prix très rétleit», chez

F. GUI’AUX. Houma
„HTM*. V. Sasoan prendra les ordre* A 
Thibodaux. |20iuai)

Avis.
TtfR. H. H. MICHELET, PENDANT 
«XI. mon séjour en Europe a bien voulu se 
charger de la rédaction de la partie ft*an- 
çaise de la vieille Hethneli.e de Tribu 
daux. V. Sa u eau tne remplace comme jçt;- 
rand et est seul autorisé a oollecter et con
tracter pour mou journal.

F . SANCAN

M a c h i n e s  a  C o u d r e
------DK------

H I N G E R .
O i i  de déduction sur loprfit ordinaire 

P- GOUAUX, Houma , 
tr-M n V. Si NC a s prendre les ordres'A 

Thibodaux. L'Ornai

R E 87 AURA NT DES ÛUATRJB 
SAISONS.

]VTr. JonN Boajo, pkoprieTairé 1
A» A du Ke8Taiikan/ 'de» Qcatre-Saisonh, 
prévient ses amis de la ville et de lu cam 
pagne, ainsi que le pnblic en géuérale, uu i 
a trausfére sou restaurant du No. I M  de 
la rue de Chartres an No. 111 de la mémo 
rue, près de St-Louis. Il profite de cette oc 
casion ponr. renmreier b  prtblic et sollicité 1 
en même tempe la couiinuation de »on bien ' 
voillitb* patrénrtf'e If informe en outre set 
amis qu'il aides salons particuliers au pre
mier, et des chambres meublées il louer ft 'ri 
siMnùine ou au mois. Les personnes (là «a* 
ville étalé la campagne y trouveront tout lé- 
cumftn-t'déiûrable.l.e rextaurnut sera ouvert 
jusqu'à, minuit. 6 fév -3iu

KIP âc RUCH.

M ou lin ’ R i»  P o r s e v m n c c

Foires de l’K 
du riz,

V en tes  d e  S h e r l f

Suectmion de Jean B. Maurtau.

Le Shérif offrira en vente, le S 
entre 11 heures A. M., et 4 heures 
sur les lieux, un certain morceau de terre 
situé dans la paroisse Lafonrche.rive gauche 
a environ trois milles de la ville de Thibo-

I juillet 
ures P. M., 

terre

de paie eu blaue, dans lequel il 
n'y avait ni date, ni le nombre de 
jours de travail ni le montant â 
recevoir.

J'ai consenti à signer 'ce blanc 
parce que je craignais de ne pas 
tou(;li6r dô salaire du tout si je re 
fusais.

Réponse à une question de Mr. 
New, membre du comité : J ‘ai 
revu plus tard l‘un de ces rôles de 
paie, lorsque j‘ai été cité comme

SEANCE DU 5 JUIN.

» y ,go iseatue e t a i-a . “  ré“n,t à 10 Ueurea
district^jar nous oserions ! uei“ ie- 
sans crainte de nons trom Les témoins sont appelés.

ns avions un conseil a don 
p ihrasieurs d'en bas, ce 
> faite la paix, de laisser

^  «»»it yiuima ete pavé £ ra,8on de de

£ 5 5 s s f4"'afs e s ï a ç a w
Mes devoirs me retenaient hors 

de la douane ; on m'envoyait aux 
bureaux des surintendants, de la 
rue du Canal â la me Toledftno; 
c'étaient les surintendants d'enre 
gistrement pour l'Etat. J'étais re 
quis de surveiller les bureaux, 
d'indiquer anx surintendants la 
manière dont il fallait agir avec 
certains individus. Je servais
d'instructeur général. Je no me .»aie. torsmie cat etc cité 
rappelle pa» avoir rend,, de servi EémoinTvaVt le G r .^  Jorv’de 
ces quelconques » u gouvernement la Cour de Circuit des K L ?

f . S ' H t i a n D„'1;; ,eH*,:!,WiB ^  i ' - ' i  ” “ ie ^ u ™payait, à la Douaue, $ j3, moins snr le rôle qui m‘a été présenté 
il!?iarriT'( T  pour le ! ^  date du paiement, le montant
A lâ 8fnmn?n “ a* ëIectl.°.ns- .Les que je devais recevoir par jour et

1 Ä bredejoora y a™ent é“
! Â treameüt deS VOt̂ UtS de ! 8ur 06 rèle, dont j'avais signé 
I Etat, me douna un ordre sur ! le blanc, on me taisait recevoir

K r ™  w s
Sypher emmena mes amis aa i chard. Celui-ci me fit avoir un» ; n  ’ »• „

bureau de Mr. Brown,que je crois dernière place—celle’ d'acent m<ùn^n?nffâ T^ '̂aP(•n^e ,̂ le 
être caissier de la douane; Brown de chemins de poste—ilS me n lL é h;P Q.d ‘ Je.n étai,8 pas em' 
nous donna de 1‘argent ; ls reste donna des instructions au suiet j immfnt E ^ E ta ts  UnL^rnfhTn^

ïSfflss ä s  1 “sssrsrS
au poste que je eouvoitais. Je tra F. Herwig, député du collecteur i f i  K  ??? t
vaillai quelque temps avec le du port et sénateur d'Etat II a ° ^ ppe e ̂ >â L? ue* e?'
juge Long et reçus de Sypher voulait que les préposés à l L r l  ■ ' y aVÂlt T ,  °6? rôIe8’ ma,s
pendant deux mois. Je ne me sou gistrement des wards fissent de d u ^ o u ^ e m ^ In t^  ^
viens pas des noms nut fismrair fimv nnMm.rm,»»,,.. » ,__, uu gouvernement.

---------- les c
daux, memiraat. environ 17

ir une profond__
Aussi, 10 inuletH, 3 charrettes, 

it 2 w

---------- ’arpent»de face
nur une profondeur irrégulière.

. 10 inuletH. .T char
charrue» cl 

Conditions ; 
assumeront 1" 
des Citoyens

lot de
egons.
-Les acheteurs de( :—Les ael 

l'hypothèq 
18 et la bf

- la terre 
ue due à la banque 

ix uinsi----, —_ halan
| que les propriétés mobilières comptant.

prix

I e samedi 17 Juin, ilscraoifert en veute 
I par le Shérit devant la Maison do Cour h 

rhibodaux, dans l’affaire Wm. P. Green vs 
j Mathiew E. Sclby :
| J° Uu lot de terre situé à la Vacherie Li- 
I jaudais, mesurant 2 arpents et 2 toises de 
j face par 47 de profondeur.

2° Un autre morceau de terre situé à la 
j Vacherie Dugée Livaudais surlo Bayou Por 
; tugais et à environ 3 milles du Bayou La 
i fourehe, mesurant environ b arpent» de pro
fondeur sur 55 de chaque coté du du dit 

: Bayou, contenant environ 252 arpent* de 
! superficie.
j Conditions .- Comptant.

VemtrH par le Collrrtenr.

Etat de la Louisiane et Paroisse La four 
, ehe vs un lot de terre situé h Lockport, as- 
séssé au nom de Bernard Ségni. 

i j  mercredi 13 Juin 1876, le Collecteur 
I de* Taxes offrira en vente devant la Maison 
de Cour à midi la propriété suivante :

Un certain morceau de terre situé & Lock 
port, rive droite, face à la levée et borné par 
la propriété de Trasimond Forât et Barata 
ria street.

Cette propriété étant saisie pour satisfai
re la dette due à l’Etat et R la Paroisse 
montant h 1» somme de $41 25 et les frais

Condition : Comptant.

No. 1........
No. 2........
No. 3........

Uous les Prix déternés aux Foires 
tat île la Lim.wmue ] h j iu v  lléealuge 
depuis JSdHjusqjr t anjoitnd’hni.)
Nos. H, 10. 19 et lili-rtt* «les Champs Elysée 

en face de la plapJj du vieiax Depot. 3mo 
Dhrthièfc

NOU VELLÆ ORLEANS. 
Nettoyé 420 Ikniit* par jour.

LES 8A(;S SONT FOURNIS GRATIS
■ ’rt*.
........ ...........1 Cent
................. 1 ’*
................. 1 “

JNO M. WALSH, A gent v

ANTOINE’S RESTAURANT.
Hemovït to

®....8t-I.ouI*» Nlreet....M
\ f  ANTOINE ALCIATOK announces 

to the country putroiis, und the pub- 
-r. :DI«r,J.c.ra1’ ,l“4t 1,‘"‘ lemoved bis RESIA IK A N1 from No. 56 to

I%o. AS Mt—l.oiiin street,
tatworn Royal and Bourlioa. He respoetful 
ly s«*eits a continuation of the generous 
patronage he has heretofore received.

MOULIN A RIZ DE LAFOURCHE 
C, C. WILLIAMS it V. J. G AUDE.

PltOPItURTAIItFS.
lafoiirche Crossing, Lb

)2jno. 75.

c .  J  A U B E R T  it, C f  E .
I —IMPORTATEURS DE 
i Marchandises sécher, étrangères et 

Américaines.
j Cotons, Indiennes, Rubmss, Bon 

neterie, Mouchoirs, ete rte.
20 Rue de Chartres, près Usual. 

Nouvelle Oblea n».
Cette maison déjà bien connue par son 

\ ancienneté (30 au» d’existence) etle bas 
P«* de »es articles, offre anx marchands 
des Compagne», rassortiment lo pins « om 
plet et lo plus varié de marchandises sèche.

Cette maison reçoit chaque semaine do 
! nouveaux envoi* du Nord et de l’Europo 
et inet un soin tout particulier h remplir les 
ordres qui lui sont ailreesés- (ll.sept-la.

AT»
Aux persoues Ihlsaut I« i'om» 

■nerce de la Mousse I
•A* At. TBVNN,

Rue Market Üfidiose do Laeapère)

TAfR- ALPH. CAVELAN, INGENIEUR ’ 1atÄ'ÄÄrÄÄ SS2Ä
machine pour nettoyer la idoumo. Cette 
mochioe, dont 1<* réeultatrf sont parfait#, 
fonctionne uhez riurenteur, oû on pou 
l’examiner en tont tempa. ]2 7 i

irra 
27 mai

1V O T I C E .
rpns UNDERSIGNED HAS REMOVED 
A to the corner of St. Philip ami Market 

«Jreeta. next door to the Post Office, whore 
ho will keep on asaortmout of Charter Oak 1 

! and other cook* stoves, fire grates, cooking 
utensil», Glam ware. Tin ware. Bolts and 

I Nuts. Charcoal, mots of all sizes and kinds; 
i “Dd wiH bo prepared to do any species of 
j Tin, Zinc, light iron and copper work. ♦

------------  Also an assortment of wagon hobs, felloos,

x i j . v a i t e »  m e m e  t e m p .  , n « , 1 , ^ k r c  e  i .  a t t i M s o w ; ,  i

Croix. Cbriofo, Médailles!* CWrirfs, Rén 
tiers, Imagos. Tableaux. Statuet

te*. Cierges,

COURONNES DE lire  COMMUNION 

Galeris Photographique au premier, fjon 25

•’»111®» M m A Hotel.
Cet établisfomeut, qui ne 1,urne-rien A dé 

sirer sous tou* le# rapports sera ouvert c e t te  
année à des prix réduits $30 por mois, $10 
parsemaine. $1,50 par jour.

.1 invite me* amis et cunnaissances et tou* 
c«ux qui ne connaissent pas encore mon 
établiM»*mont do profiler do cott* oocaaion

27 moi 76. P COLIN,


